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Ah ! vous voyez bien qu’ils vont lui faire perdre St-Luc se préparait à partir, quand tout à coup la 
la tête, pauvre p’tite. porte de dehors s’ouvrit avec fracas, et un homme

— J’admire vos sentiments, ils sont d’un bon bondit plutôt qu’il n’entra, en hurlant et en blas-
frère et d’un cœur généreux. Si vous lui payiez ses phémant.
dix piastres, la laisserait-il partir ? "— Où est-il, ce Meunier, que je Yétripaille et que

— Oui, il me l’a encore dit ce soir. je YfeventraiUe, s’écria-t-il en jurant, et en même
— Eh ! bien, écoutez ; nous arrangerons cela temps, sans regarder ni à droite, ni à gauche, il se

tout à l’heure. Votre ami Pierriche, comme vous battit les cuisses de ses deux mains, chanta le coq,
l’appelez, et comme vous le dites, sans vous en et fit un salut en envoyant ses deux pieds, chaussés de
douter, est très riche; il veut retrouver sa mère et souliers de chevreuil, au plafond de la salle, avec la
c’est vous qu’il veut employer pour la chercher. souplesse d’un chat-tigre.
Vous allez vous mettre de suite en recherches ; — Bill Collins ! dit DesRivières, en se penchant
vous viendrez tous les matins, à neuf heures, à l’hô- à l’oreille de St-Luc.
tel Rasco me dire ce que vous aurez pu apprendre. Celui-ci jeta un coup-d’œil sur Meunier qui baissait 
Si vous pensez qu’elle puisse demeurer à Montréal, la tête.
vous chercherez à la campagne, à Québec, partout ; "—Qu’allez-vous faire ? lui dit St-Luc.
et vous me tiendrez au courant de vos découvertes, —Me battre, répondit Meunier en rougissant, ou 
bonnes ou mauvaises ; entendez-vous ? passer pour un lâche ; et pourtant je ne voudrais pas

— Oui, monsieur. me battre ce soir. Voyez les conséquences de la mau-
— Et comme vous ne pouvez pas perdre votre vaise compagnie que je fréquente.

temps pour rien, je vais vous donner un peu d’ar- -— Eh ! bien, vous ne vous battrez pas.
gent ; pas trop, car vous pourriez le boire et le — Comment faire ? il est à moitié saoûl. C’est un
perdre. Quand vous n’en aurez plus, venez me voir, diable.
et je vous en donnerai. Ceci n’est pas pour payer votre — Tant mieux ; il n’en sera que plus facile à arrê-
trouble, mais seulement vos dépenses. Quand vos ter. Asseyez-vous et restez tranquille, je réponds de 
recherches seront terminées, vous aurez votre ré- tout.
compense, car croyez-moi, votre petit Pierriche n’a St-Luc jeta un coup d’œil du côté de la porte qui 
pas oublié ce qu’il doit à votre mère, que j’irai voir était restée ouverte et vit Trim, dont les grands yeux
demain, de sa part ; si vous voulez bien me dire où blancs brillaient dans l’obscurité. Il lui fit un signe,
elle demeure maintenant. Trim entra et resta debout au-devant de la porte

— Fort Tuyau, monsieur, troisième maison à droi- qu’il referma. Personne ne parut avoir fait attention 
te. Mais, monsieur, vous me donnez trop d’argent là; à l’entrée de Trim ; les yeux de tout le monde étant
continua Meunier, en regardant dans le creux de sa fixés sur Bill Collins qui, ayant aperçu Meunier,
main les trois pièces d’or, que St-Luc y avait glissées. prenait son élan pour fondre sur lui.

P tit Loup, qui avait vu les fauves reflets du métal Meunier s’était assis sur le banc, comme St-Luc 
dans la bourse de St-Luc et dans la main deMeunier, l'en avait prié, adossé au mur. Avant que St-Luc eut
poussa du genou sous la table son compagnon de le temps de se placer en avant, Bill Collins fit deux
gauche, et échangea un regard rapide avec une autre sauts et lança ses pieds à la tête de Meunier; celui-ci
personne, qui se troux ait à 1 autre bout de la table. esquiva vivement le coup, en se jetant de côté. Un

Vous ferez bien de faire sortir votre sœur grand morceau du crépit se détacha et tomba de la
dès ce soir, dit DesRivières. . , muraille. Un frisson courut dans les veines de St-Luc,

J y pense, monsieur, mais cet argent n est pas qui saisit le bandit par le bras et le repoussa rude- 
à moi, reprit-il, en le faisant sauter dans le creux de ment.
sa main, qu’il tenait toujours ouverte ; je n’ai pas le « — , ,".j 1 . 1 — Vous avez manque votre coup ; c est biendroit de 1 employer a autre chose qu a chercher 1, heureux pour vous,madame Rivan. 

t i —Comment pour moi ? Est-ce que, par hasard,— Si tait, mon ami, dit St-Luc : employez-le corn- 1 . 201 • ,1 । vous voudriez-vous meler de ce qui ne vous regardeme vous voudrez, pourvu que vous ne le dépensiez 1 1 1 .01 . , •1 . j . pas, blanc bec que vous etes r Allons lachez-moi, oupas en boisson, inutilement ; quand vous n en aurez • , . ... .i • je vous eventraille a votre tour,plus, je vous en donnerai encore.
-1 . .... P'tit Loup et deux ou trois personnes se levèrent,—Merci, bien des fois, monsieur ; vous faites la . i 21..• n . ., et se rapprochèrent de Bill Collins.une meilleure action que vous ne pensez peut-etre. . a

Et je vous jure que pas un sou de cet or ne sera dé- I affaire va être chaude, pensa DesRivières, en 
pensé pour la boisson jusqu’à ce que j’aie trouvé retroussant les manches de son habit. Irim restait
marne Rivan, si elle vit. Vous me croirez si vous vou- debout sans bouger, à la même place, sachant qu il
lez, mais j’avais promis que passé ce soir, je ne met- ne devait rien dire ni rien faire sans un ordre de son
trais pu les pieds dans c’te maudite baraque, où maître, dont il comprenait le moindre signe ; il ne
j’étais venu pour me rapprocher de ma p’tite Flo- Paraissait pas du tout inquiet. Meunier s’était levé,
rence, et veiller sur elle d’ici, car je n’ose pas rester à et se tenait à la gauche de St-Luc.
l’Hôtel St-Laurent; ça m’enrage. Et je veux que le "—Me lâcherez-vous ? dit Bill Collins en hurlant.
Bon Dieu me punisse si j’y [reviens jamais, après En même temps il chercha à frapper St-Luc à la 
que je 1 aurai emmenée. figure. Mais celui-ci avait prévenu le coup en le
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